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L’éducation, une aide à la vie

Les mots qui nous viennent spontanément à l’esprit lorsque nous pensons à l’éducation sont ceux d’enseignement, d’apprentissage, d’acquisition de connaissances. En général, les études pédagogiques se concentrent plus particulièrement sur l’une ou l’autre de ces trois questions fondamentales :

– Ce qu’il faut enseigner pour atteindre un certain niveau de savoir en accord avec les exigences culturelles d’une société donnée, à ce moment précis de son histoire. C’est la société dans son ensemble qui décide de ce contenu, et les autorités spécialement chargées de cette responsabilité qui le formulent.

– Comment il faut l’enseigner. Il s’agit là de choisir les méthodes d’éducation considérées comme les plus efficaces pour transmettre aux élèves les connaissances souhaitées. Les spécialistes qui forment les enseignants dans les centres correspondant aux différents niveaux mentionnés plus haut sont chargés de les préparer à mettre en œuvre ces méthodes.

– Que doit-on enseigner et à qui ? Ici, les élèves sont directement concernés. Les possibilités qui déterminent la composition des programmes connaissent des limites évidentes. Tout d’abord, l’âge. Le processus de croissance impose deux sortes de limites : l’élève doit avoir atteint un certain degré de maturité pour comprendre ce qu’il est censé apprendre ; de son côté, l’enseignant doit analyser la matière qu’il veut transmettre à l’élève de façon à la proposer en fonction de l’âge mental atteint par celui-ci, en commençant par les présentations les plus simples et les moins détaillées. C’est du moins ainsi qu’on procède ordinairement, car, comme nous le verrons plus loin, Montessori a une autre façon d’aborder la question.

Quoi qu’il en soit, ces trois questions sont à la base de tout enseignement scolaire, y compris dans l’éducation Montessori. Mais la dernière a une portée et des conséquences beaucoup plus vastes. Elle devrait donc occuper dans le monde de la pédagogie une place tout à fait particulière. Or, cela n’a jamais été pleinement compris. Dès l’origine, le mouvement Montessori a fait l’objet de débats très vifs débouchant sur les positions les plus diverses, allant de l’opposition déclarée à l’approbation fervente. Une anthologie des plus pertinentes de ces opinions est parue en Allemagne en 19701. Ce qui frappe le plus à sa lecture, c’est que la méthode n’a jamais perdu de son actualité au fil des années.

Qu’est-ce qui, dans l’œuvre de Montessori, permet d’expliquer tous ces phénomènes ? Sa propre réponse à cette question était à la fois simple et surprenante. Elle avait, disait-elle, « découvert » l’enfant. Si Montessori elle-même, rétrospectivement, résumait par cette seule phrase l’essentiel de ses quarante années d’expérience, il n’est pas inutile d’essayer de comprendre ce qu’elle entendait par là.

L’une des qualités frappantes de la personnalité de Maria Montessori était son profond respect pour la Création, dont les manifestations n’ont jamais cessé de l’émerveiller. Dans sa conception philosophique, la tâche cosmique collective de l’humanité est de poursuivre l’œuvre de la Création, de découvrir par son intelligence les infinies possibilités latentes de tout ce qui existe sur terre et de leur permettre de se manifester sous des formes nouvelles. Cette vision de l’homme englobe à la fois sa grandeur potentielle de créateur et sa petitesse, ses limites, en comparaison de Dieu et de sa Création. C’est cette conviction profondément enracinée du destin de l’homme, fondée sur sa foi en Dieu et en l’homme, qui a donné au Dr Montessori la force morale de ne jamais renoncer. Elle explique aussi l’humilité et le respect dont elle a fait preuve sa vie durant envers le monde et ses contemporains.

C’est dans cet esprit qu’elle a entrepris son étude scientifique des enfants. Ils étaient pour elle des frères humains, qu’il fallait considérer comme tels. Cette attitude l’a libérée des préjugés ordinaires des adultes à l’égard des enfants, et lui a finalement permis de découvrir le rôle essentiel de l’enfant dans la formation de la personnalité humaine. Elle n’est pas parvenue à cette découverte par un raisonnement philosophique, mais par une observation systématique, patiente et minutieuse, du comportement spontané des enfants dans un environnement adapté à leurs besoins – autrement dit, une expérimentation scientifique basée sur des expériences antérieures et mise en œuvre avec l’investissement détaché qui caractérise l’esprit scientifique. Cependant, c’est d’abord sa perspective philosophique qui a permis à Montessori de voir au-delà des manifestations superficielles des comportements qu’elle observait chez les enfants. De ces observations, elle a extrait les phénomènes fondamentaux du développement humain, qu’elle a réunis dans une conception exhaustive et cohérente de l’homme, prenant en compte toute la complexité de la vie humaine sur terre.

Cette orientation anthropologique au sens le plus large a été déterminante dans la conception montessorienne révolutionnaire de l’éducation comme une aide à la vie. Selon moi, c’est là l’aspect le plus précieux de l’héritage spirituel légué par Montessori.

Le Pr N. Perquin, de l’université de Ninjmegen aux Pays-Bas, souligne le rôle joué par Maria Montessori comme point de départ d’une nouvelle vision de l’éducation et observe à ce sujet :


Sans le savoir, elle a rendu possible un rapprochement de la pédagogie avec la psychologie moderne et la sociologie, et même avec la théologie et la philosophie2.



Dès l’origine, Montessori a eu pour but de contribuer à une science globale de l’homme. Selon elle, cette science ne pouvait dépendre d’aucune discipline en particulier, mais devait résulter des efforts concertés de scientifiques étudiant les êtres humains de tous les points de vue proposés par la science moderne, et de l’intégration de leurs découvertes dans une matrice conceptuelle suffisamment vaste et détaillée. Cette intégration ne devait pas se faire de manière éclectique, ce qui aurait seulement créé la confusion, mais se fonder sur une ébauche de modèle incluant les différentes branches de la science, modèle qui serait ensuite modifié en fonction des résultats d’une recherche sur les relations entre ces branches.

Bien que cette approche pluraliste soit encore loin d’être couramment acceptée aujourd’hui, les tendances vers une recherche mieux structurée, reconnaissant l’existence de différences importantes dans les comportements humains et cherchant à intégrer les découvertes faites dans ce domaine, gagnent progressivement du terrain dans les sciences humaines3. Montessori a elle-même fourni un modèle pour ces recherches dans les différentes sciences – aujourd’hui, nous pourrions appeler cela le paradigme Montessori, au sens de Kuhn4 –, modèle dont l’un des éléments essentiels est le rôle adaptatif et constructif de l’enfant dans la vie humaine. Comme elle l’écrit dans l’un de ses ouvrages, « la grande force de l’homme est qu’il s’adapte à chaque élément de son environnement et qu’il le modifie. C’est pourquoi tout être humain commence à élaborer sa personnalité dès qu’il vient au monde. Il n’y a pas d’adaptation héréditaire chez les individus, chacun doit en développer l’équivalent en lui-même. À la naissance, un enfant ne possède pas les caractéristiques comportementales du groupe auquel il appartient, il doit les créer et les perfectionner. Il doit apprendre le langage, les coutumes, l’usage des objets, etc. Autrement dit, en même temps qu’il construit sa personnalité, il développe inconsciemment son adaptation à son environnement. Lorsque nous cherchons à comprendre les tendances de l’enfant dans le but de l’éduquer, nous devons voir l’homme en corrélation avec son environnement, et la façon dont se crée son adaptation à celui-ci5. »

Cela signifie que le développement humain est le résultat d’une activité créatrice inconsciente de l’individu, et que ce processus n’est possible qu’en s’associant avec d’autres. Les potentialités de l’être humain ne se réalisent que dans une communauté. C’est là le travail de l’enfant, guidé de l’intérieur par les sensibilités particulières inhérentes à chaque étape de son développement.

Pour accomplir cette double tâche d’adaptation et de construction, les enfants ont besoin que les adultes leur apportent non seulement leur amour et leur protection, mais davantage encore : leur aide active. Cela signifie
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